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Abonnements militaires
et de vacances

Lt Liberté sort des abonnements
pour la durée des vacances et des ser-
vices militaires, partant de n'importe
quelle date, aux prtx suivants :

SCISSH
Pnr semaine . . . • Fr. 0 40
Pat mois i 50

ÉTRANGER
Par semaine . . .' . Fr. 0 80
Pat mois. . . . 7 .. » 2 80

Nouvelles
du jour

Les dépêches du théâtre de la guerre
démentent deux nouvelles d'hier : «elle
qui disait qu'une colonne russe do 5000
hommes, commandée par le général Zas-
soulitch , avait élé faite prisonnière et
celle qui annonçait quo le général Linô-
vitch, parti de Vladivostock, occupait le
Nord-Est da la Corée avec 50.000 hom-
mes etfinterceptait les lignes de commu-
nication du général Kuroki.

Aucun événement nouveau no s'est
produit. Les troupes russes sont encore
sur los mômes positions autour de
Moukden et les troupes japonaises bi-
vouaquent au sud do Yan-Taï. C'est le
général Kouropatkine qui télégrap hia
C8la. Le mouvement tournant du géné-
ral Kuroki ne lai cause aucun souci. .

11 se pourrait que les Japonais atten-
dissent des renforts avant de reprendre
l'offensive. On dit le gouvernement de
Tokio et le général Kuroki trôs morti-
fiés que l'armée de Kouropatkine n'ait
pas pu ôtre cernée et anéantie à Liao-
Yang. Il leur fallait une victoire plus
complète.

Le général Kouropatkine trouve que
tout est relativement bien puisque son
armée n'a pas été écrasée. Sa stratégie
est d'user les armées japonaises en leur
tuant dans sa résistance le plus d'hom-
mes possible. Si l'ennemi perd autant
de soldats que les Russes, comme ceux-
ci ont des réserves d'hommes presque
inépuisables, il arrivera un moment où
le Japon se trouvera à bout et se cou-
chera sur le flanc. Gette stratégie n'est
pas brillante ; elle est purement néga-
tlvn. Pant ôtra encore est-elle fausse.
Que vaudrait-elle, par exemple, si les
Japonais, n'ayant plus de soldats à
fournir , faisaient entrer en ligne les
Chinois î La Chine se transforme sous
l'action japonaise. Partout de nombreux
soldats chinois font l'exercice sous le
commandement d'officiers japonais. Les
succès dn Japon et la haine delà Bns-
sie, qui a profané par son occupation la
ville sainte de Moukden , ont disposé le
gouvernement chinois à .faire des vœux
cour lo Japon. Quand celui-ci voudra
étro aidé, il n'aura qu'à faire un signe.

Mais pourquoi le gouvernement du
Mikado ne sollicite-1-il pas maintenant
déjà l'appui des Chinois? Parce qu'il es-
père vaincre tout seul, ce qui lui facili-
tera la besogne lorsqu'il voudra établir
sa prépondérance sur la Chine. Celle-ci
n'ayant pas participé à la guerre ne
pourra pas réclamer le prix de la vic-
toire.

La campagne de 1812, Parmôo fran-
çaise jusque-là victorieuse forcée de
rétrograder vers l'Ouest, le plan de
Napoléon I" ruiné par la longue pa-
tience d'un ennemi qui se dérobait à
ses coups, tout cela a créé dans la nation
russe un état d'âme spécial, lui faisant
espérer sûrement la victoire à une
échéance qui importe peu. G'est cette
confiance qui a inspiré au czar l'éner-
gique déclaration suivante qu'il aurait

faito récemment au prince de Batten-
berg :

* Tant qu 'il rester* un soldat russe
debout et un rouble dans le Trésor impé-
rial , je continuerai la guerre aux Japo-
nais qui m'ont forcé à prendre les armes.
Aucun désastre pendant la campagne ne
peut modifier ma résolution. »

C'est ainsi que parle ce czar ami de la
paix , qui convoque des Conférences in-
ternationales pour faite cesser les
guerres. La paix, c'est donc comme la
médecine pour les médecins, ce n'est
qu'une chose a l'usage des autres.

Nicolas II ose encore dire que les Ja-
ponais l'ont forcé à prendre les armes,
qaand son vice-roi Alexeief a tout fait
ponr rendie la guene inévitable t

• *
M. Roosevelt a profité de l'acceptation

de candidature qu'il devait fairo parvenir
à la Convention républicaine ponr es-
quisser encore une fois son programme
et répondre aux démocrates qui atta-
quaient sa politique. Il a justifié les dé-
penses pour la marine en disant qu'une
flotte nombreuse commandait le respect
et était une garantie de la paix. Il a
montré la doctrine de Monroe renforcée .
l.s affaires extérieures mettant les Etats-
Unis en belle situation dans la politi que
mondiale, et la prospérité économique
croissante sous lo régime du parti répu-
blicain.

M. Roosevelt est d'une activité inlas-
sable dans son auto-propagande. Le juge
Parker , candidat des démocrates, est
d'un calme qui inquiète ses amis. Les
paris , le sûr indice des chances des part-
ners , sont beaucoup plus favorables à
M. Roosevelt qu'il y a quelques se-
maines

• •
Pour les radicaux et les socialistes de

Franco , la séparation des Eglises et de
l'Etat est un résultat acquis. Plusieurs
de leurs chefs se demandent déjà : Et
après ? Car après, comme la séparation
est un moyen encore plus qu'un but, il
faudra trouver autre chose pour persé-
cuter l'Eglise, empêcher les catholiques
de reconstituer de leurs propres deniers
ce qu'on enlève au clergé, les empêcher
surtout d'étabhr des œuvres qui pour-
voient anx nécessités de la pastoration.

M. Ranc, du Radical, voit déjà les
catholiques se grouper en associations
afin de ne pas laisser péricliter leurs in-
térêts. Il voit l'Œavte du clergé et du
culte s'élever dans chaque paroisse et
dans chaque diocèse.

S'il pouvait voir juste ! Mais il y a
lieu de craindre que beaucoup de loca-
lités dans les campagnes ne soient tota-
lement privées de toute initiative géné-
reuse. Dans certaines régions de la
France, les paysans sont plus païens
que chrétiens. Il faudra que des Œuvres
centrales s'occupent de ceux qui ne pen-
seront à rien. G'est de ces Œuvres centra-
les que M. Ranc a très peur. Il aperçoit
une immense Ligue catholique embras-
sant toute la France. Qu est-ce qu on
f era contre cette Ligue ? M. Ranc n'en
sait rien , mais il invoque le gouverne-
ment de songer à quelque chose.

Et M. Combes se dit : « Je serai obligé
de garder le pouvoir , car la séparation
ne sera pas lo dernier mot : il y a des
morts qu'il faut qu'on tue J »

* *
Le convent maçonnique de France,

réuni ces jours ci à Paris, ne peut man-
quer de travailler à l'œuvre de la sépa-
ration des Eglises et de l'Etat. M. Henry
Bérenger, rédacteur de i\_tctiort , dit que
les maçons traduiront en formules d'ac-
tion les idées agitées dans les « ate-
liers » pendant l'année, et il affirme , lui
qui s'y connaît bien , que la séparation
et l'abolition des « religions officielles »
seront énergiquement réclamées par ce
couvent qui a toujours rempli « dans la

République laïque et sociale le rôle d'i- « de sexe. H y a plus. L'artiste se laisse
nitiateur et de conseiller ».

Est-ce que donc il exagérait, cet évo-
que français, mort il y a quelques an-
nées, quand il prononçait cette parole
lapidaire : « Nous ne sommes pas en
République, nous sommes en franc ma-
çonnerie ».

LE SALON SUISSE
A LAUSANNE

7
Hodler a nne tête qni fait l'effet de pen-

cher en avant et d'offrir le cou. sans peine
au glaive d'an bourrean; ses œuvres sont
comme sa tète : elles s'avancent d'nn pu
assnrê, enveloppées de lenr forte originalité ;
elles sont outrées et se prêtent admirable-
ment anx conps de la critique, Lea mo-
queurs, très nombreux, ont bean jeu; ont ils
raison, ont-ils tort? Toujours est-il que cat
artiste eat en train de livrer un combat de
taureau et son partenaire, très souvent Eon
adversaire, est le pnblic, le publie romand
plus que le pablic suisse allemand. Et je
crois bien que, si Hodler n'avait pss rem-
porté de brillants succès i Vienne et ft Berlin,
ses concitoyens témoigneraient franchement
de leur désapprobation, disons de leur dé-
goût pour eon œuvre. Mais l'étranger l'a
sacré grand artiste, et chez nous, c'est le au-
prême argument qai commande le respect.

Il a trois toiles au Salon. La plus incon-
testée est son Paysage. Rien n'y est inu-
tile, et c'est simple, d'une simpliste magis-
trale, et cependant l'œuvre est complète,
suffisante. Tout ce que l'on pourrait criti-
quer, c'est le chapelet de nuages qui s'étend
vers le haut, du ciel. ,,

La peinture historique n'est presque pas
représentée au Palaii de Rumine : cette
absence se' compense largement par ls pré-
sence du Guillaume Tell de Hodler. Le pu-
blic attaque vivement cette œuvre; mais
Tell est vraiment de taille & se défendre.
Ses jambes bien musclées, qui sont ici nn
snperbe morceau de peinture, ne connaissent
pas les obstacles de la ronte ; elles ont porté
leur homme _ l'endroit voulu : c eBt dans le
chemin creux de Kû-snacht, et les nuées
blanch3S qui montent le long des roches qui
l'enserrent figurent la légende. Tell, vêtn
de hure, s'avance, calme et vigoureux, te-
nant son arbalète dana la main -, aes yeux
lancent le défi , sa bouche — voyez surtout
la solide expression de sa lèvre inférieure
— profère de dures et flores paroles contre
le tyran. Et l'on sent, daus cet homme, la
Suisse rude et primitive, le pays forestier
qni songea à la liberté et qui la conquit avec
gloire. Rarement, toile artistique et histori-
que fut aussi profondément évocatrice. Et il
se trouve cependant beaucoup de gens qui
crient â l'horreur et qui, ceia va sans dire,
ne comprennent pas. Ah! si Hodler avait
f_it un Tall bisn léché, bien en coaleurs,
avec la barbe peignée, comme celle du col-
lectionneur de Bièler, et des mains bien
veinées, comme celles de Giron, on n'aurait
pas crié à l'horreur, et il est probable aussi
que l'œuvre eût passé inaperçue et qu'elle
n'eût rien valu. Js vous pariais, dans mon
dernier article, des protagonistes des denx
écoles : vous trouverez leurs chefs-d'œuvre
en présence l'un de l'autre, au Salon : —
est-ce voulu ? c'est plus que probable —
Tell, d'un côté ; la Prière sacerdotale de
l'autre. Et l'on dit qae, par instant.; au jury,
Hodler ent le geste de sou Tell ! Donnez-
nous, au prochain Salon, uu tableau synthé-
tisant vos luttes artistiques ; ee sera amu-
sant !

La troisièmo toile de Hodler est encore
plus discutée... et aus_i plus discutable.
EUe s'appelle l'Homme regarda par la
femme. A cette lecture, vous vous repré-
sentez deux personnages sar la toile ; vous
n'avez pas tout à fait tort, bien quïl s'eu
trouve cinq ; car, dans ces quatre femmes,
c'est la même qui se répète : même taille,
même corps, même figure : il n'y a que la
chevelure et l'habit qui changent. Ces fem-
mes regardent passer le jeune homme, qni ne
détourne pa3 la tête. Il me semble que
Hodler a voulu dire que le beau sexe n'est
pas seul en bntte aux œillades envieuses,
et que l'on peut trouver dans le cœar fémi-
nin les mêmes aspirations que dan3 le cœar
saascaltn. Ea somme, que la beauté n'a pas

souvent guider par les questions sociales du
temps présent; cela fat vrai pour ses Dé-
sespérés, ei Eurythmie. Oa en peat dire,
je crois, tout autant da tableau qui nous
occupe : ne servirait-il pas à illustrer l'œu-
vre de la Protection du jeune homme ! Ea
tous cas, elle dénote une grande puissance
d'observation psychologique et je n'hésite
pas à la placer à côté du Meunier, son fils
et l'âne, du même. Je vous accorde que le
paysage n'est nas ei&ni'chose, que c'est
simplet et sans effet ; mais il est possible
que Hodler l'a voulu ainsi pour que toute
l'attention se concentre sur les figures. Par
ces trois toiles, on peot juger Hodler comme
peintre historique, peintre philosophique ou
moraliste, ou même humoristique, et peintre
paysagiste. C'est un beau et vaillant talent
Avec lea années, le pablic te fera à ses
conceptions et il deviendra plus populaire,
pourvu que ses succès à l'étranger ne le
grisent pas de vanité l

On a pris l'habitude de rapprocher tou-
jours Cuno Amiet de Hodler; on prétend
que le premier s'inspire directement dn
second. Ils ont certainement dea affinités,
mais les divergences se marquent avec assez
de netteté, maintenant surtout, pour que
l'on ne .'y trompe pas. Je dirai qne HodJer
est naturiste, mais qu'il tend à simplifier la
nature, jusqu'à naïveté parfois ; Amiet est
n&luriate un ueu, et il complique la nature
jusqu'à la rendre invraisemblable et fantas-
que. Ainsi, ses Taches de soleil , qui peu-
vent posséder de vraies qualités artistiques,
mais çui paraissent coctsîes à 99 personnes
sur 100. Son Jardin , vu à trente mètres,
fait une gaie impression. La Dame en noir
et bleu témoigne d'une adresse hardie : tout
est foncé, hormis un bouquet de primevères
luisant comme un soleil dans ces ténèbres;
cette femme a l'attirance de la Méduse
antique ; elie parle d'occulte puissance.

Jean Morax expose un Cimelière où,
dans l'ombre, s'avance une femme courbée
par le chagrin : cela fait songer à la Nuit
des Quatre Temps de son frère René. Ses
deux portraits sont excellents, pleins de tran-
quille intimité.

Les Exilés et les Ames en peine ds
_- *> Emmeline Forel ont beaucoup de res-
semblance : ses personnages, trè3 poétiques,
se meuvent dans des paysages assurément
agréables, mais qui ont la consistance de
l'ouate.

Des deux paysages de E. Hodel, je pré-
fère l'Effet de pluie , à cause de la jC3tesse
d'observation. On en peut dire autant de
Première Qelée blanche, de PEplattenier.

Perrier, le pointilliste austère , réussit
par sa technique consciencieuse à noter le
jeu subtil de k lumière glissant sur les pâtu-
rages tranquilles. Tout est serein dans son
Marcelly et sa Fin d'un beau jour. Le
Dégel dans la montagne est d'une nature
différente ; je le préfère aux denx autres ; on
y sent l'air et la neige humides d'avril,
l'eau qui ruisselle dans les névés et sur
les prés.

Les paysages de Bargmeier n'ont pas de
fiaesse ; la teinte vert olive foncé leur
donne de la monotonie. Ceux de Lehmann
ont plus de vigueur, surtout le Lac de
Chiem ; le Clair de tune à la Bernina est
très original ; il y a de la grandeur presque
dramatique qui fait songer au roman de J.-C.
Heer, le Roi de la Bernina. Très bonne
aussi la Soirée d'hiver, de Zûricher, pay-
ssge nocturne également , mus plus amical

Ko «lia manie le pinceau et la plume ; s'il
n'avait au Salon que ses aquarelles, ce serait
maigre; le sujet et l'exécution en sont ordi-
naires : uu débarcadère, un hangar d'usine,
ans drague — traités dans deux toiles, —
sont dea choses peu picturales. Ses deux
peintures à l'huile, de Sa&s, La Nuée et
Soleil du matin, sont meilleures, cette
dernière surtout

François Jacques a de la mollesse et du
négligé dans se3 paysages : le plus exprès
si/, La neige s'en va, pourrait être et doit
être comparé avee le tableau de Perrier
dont je parle plus haut : mais cela uous
mènerait trop loin. Plus vigoureux est
l'Homme avec taureau de Widmer : ce
montagnard a de solides mains et de solides
qualités artistiques. Les deux Marais de
M. et da MB" Hellê fout bonus impression :

eelui de M-• Helié est plus savoureux, a des
tons plus chauds ; celai de H. Hellê a dea
verts un peu trop uniformes de teintes; les
Genêts, de ce dernier, contiennent de for -
bons terrains. Simonet a un peu la facture
de Boeion: mais il est Elus vrai, plaa

. Jeunesse, de Alb. Mayer, n'est pa» fa-
meux ; sa Vénus est une vraie matrone aux
chairs fiasqaes; ce n'est pas encore una
copie de Bœtklio. Une senle chose frappe
dans le Deuil-Portrait , de Soutter : lea
deux trous noirs qui sont les yenx; la
mort a l'air de vous lorgner au travers : si
voua secouez la -asdnatMm, û ne reste pas
grand'chose.

Une des bonnes œuvres du Salon, c'est
encore le tryptique de Chiesa, Fète au
Village. A droite, quelques femmes sortent
de la première messe ; la statue d'un saint
bénit de sa croix l'aube qui rougit l'horizon
lointain. Au centre, le soleil matinal illumine
la haute ville et la cathédrale cù brillent
encore les feux pourpres des cierges ; dans
la rue, bordée de tentures, dans l'ombre,
passe une procession que saluent les fleurs
d'uu jardin. A gauche/évolue une lon&e àa
fillettes pendant que les feux d'artifice
rayent le cieL Tout cela est d'une belle
unité ; on y sent passer la foi forte et naïve
des villageois, lenr sincérité, leur amour
pour le liea natal arec lequel on les con-
fond, tant ils sont bien ehez eux. Une
œuvre comme celle-ci touche bien mlenx
mon sentiment religieux que certaines au-
tres... M.

M. ls peintre Jeanmai re noas adreiie da
Nendaz (Valait) une lettre dans laquelle 11
(a plaint du appréciations qua le critiqua
d'art de la Liberté a «mites S l'endroit d.
son tableau , exposé à Lausanne. M. Jeanmaire
proteste qne ion tableau a été peint. Jusqu'à la
dernière touche, d'après nature. Il nous dit
qu'il se console des injustices ta répétant avee
Tcepfer : « L'appréciation en peinture ett
extraordinairement d i f f i c i l e  et bien peu, sur
le sombre det coBoalttears, méritent d'être
écoutés sans appel. >

Qaant à l'avis que M. Jeanmaire a fait paraî-
tre à la quatrième page des journaux pour
-vertir ls publie de l'emplacement défavorable
donné i son œuvre au Salon, l'artiste nous
explique que le Secrétariat de l'Exposition lui
ayant annoncé que ton tableau serait mal
placé, 11 avait cru devoir protester publique-
ment de cette façon.

ÉTRANGER
Guerre russo-japonaise

A Moufcden
Les pluies torrentielles continuent i tom-

ber a Moukden. La saison a tardé cette année
ea Mandchourie et paraît devoir se prolon-
ger plus que d'ordinaire. La détérioration
des routes ralentit inévitablement les opé-
rations militaires. L'accumnlation extraor-
dinaire des troupes dans la région da
Moukden a provoqué une excessive cherté
des produits alimentaires. Les marchand
ont épui3ô depuis longtemps leurs réservée,
U est impossible d'obtenir même du thé. ans
E ut ion 3 de chemins de fer. La Société écono-
mique militaire envoie sur le t _.ea.re de la
gaerre une quantité considérable de provi-
sions qu'elle vend aux officiers; mais les
bes obis de la consommation sont si énormes
que ces envois ne parviennent pas à les
satisfaire. Une Joule d'oificiers stationnent
des heures entières auprès des wagons de
chemins de fer pour recevoir ces produits,
qa'ils se dispatent à prix d'or. Les mar-
chands de vivres suivant l'armée ont perds,
faute de moyens de transport suffisants , la
majeure partie de lean marchandises pen-
dant les dernières retraites opérées rapide-
ment Le dénuement des soldats est encore
bien plus profond qne celai des officiera. La
délabrement des équipements est au même
niveau que l'alimentation.

Levée de troupes
Un ukase impérial convoque les réservis-

tes des provinces de Kerson, Bessarabie,
Taaride et Yelcaterinoalaw ponr remplacer
les soldats de la circonscription militaira
d'Odessa envoyés eu Extxême-Orient Le»
villes d'Odessa, Nicolaiew et Sébastopol
Bout exemptes de l'application de cette nou-
velle mesare.

— L'empereur se rendra prochainement
& Odessa, oà il prendra congé des troupe*



de la circonscription militaire d Odessa
partant ponr l'Extrême-Orient.

Las Rosses emploient des halles explosives
Londres, 13.

La légation du Japon communique le
télégramme officiel suivant , qui lui a été
adressé de Tokio :

« Les chefs de notre armée de Mandchou-
rie rapportent que deux sortes de cartouches
pourvues de balles < donm doum » ont été
trouvées parmi notre butin , & la bataille de
Liao-Yang. Ces cartouches ressemblent aux
cartouches du fusil russe, modèle 1890.

< On croit qae les blessures de quel ques-
uns de nos hommes auraient été causées par
ces < doum doom >.

K Etrange découverte
On télégraphie de Saint-Péteraboorg à la

Gaxette de Cologne :
Dans un dépO 1 secret qui a été découvert i

Por t -Ar thu r  tout récemment, et qui avait été
établi par les Chinois avant la guerre entre
la Russie et la Chine, on a trouvé 60,000 à
100,000 obus, quelques centaines de Tieax ca-
nons Krupp qui peuvent encore servir,' une
grande quantité de poudre de bonne' qualité,
et aussi, dit-on, un nombre considérable de
tailla et de cartouches.

L'évêque de-Lava l
Voici la lettre qui a été adressée S

Mgr Geay par S. Em. le cardinal Merry del
Val poar lui annoncer l'acceptation de sa
démission: «

. . .. .  Vatican, 30 août.
, Uonttigneur,

Je viens de remettre an Saint-Père la lettre
que Votre Grandeur  lui a adressée ce matin et
qu'elle a bleu voulu ma confier. Sa Sainteté me
charge de vous dire, Monsei gneur ,  qu 'elle ac-
cepte votre démission irrévocable comme évê
qne de Laval, démission que, comme vous me
disles ce matin, vons déposez spontanément et
avec contentement, entre les mains du Souve-
rain Pontife.

Le Saint-Père me donne l'ordre d'ajouter
qu 'il vous accordera un titre épi stops t , et qu'il
ne trouvera pas de difficulté* à satisfaire les
autres désirs exprimés dana votre lettre.

Après cela. Monseigneur, il ne me reste qu 'à
vous dire combien le Saint Père apprécie cet
acte spontané et vraiment digne d'un évêque
français sincèrement attaché au Saint-Siège et
animé des sentiments de filiale affection envers
le Vicaire de Jésus-Christ qne vous avez cons-
tamment professés. Le bon Dieu , Monsei gneur ,
bénira sans aucnn doute la résoluUon géné-
reuse que vons avez prise sl courageusement
aujourd'hui et vous pouvez compter sur toute
la bienveillance paternelle du Saint-Père &
votre égard.

Pour ma part, Monseigneur, je m'empresse
àe me mettre entièrement h la disposition de
Votre Grandeur pour tont service que je pour-
rais lui rendre, et je saisi* cette occasion pour
vous offrir l'expression de mea «entlment*
respectueux et dévoué* en Notre-Seigneur.

R. Cardinal MEURT DSL VAL.
I ¦ ¦ i

'Schos de partout
U FAMILLE DU GÉNÉRAL S7ŒSSEL

Le Figaro donne les détails suivant* sur la
famille, du général Stœssel, l'héroïque défen-
seur de Port-Arthur :

En 1830, Chaïm et Jolse Stœssel, deux frères,
quittèrent la Moravie à la suite d'autres émi-
grants ju i f s , et vinrent s'établir dans la nord
de la Hongrie. Va troisième frère , Avram
Stœssel, resta en Moravie, à Meseritsch , où
étalent nés les trois frères. Chaïm Stœssel se
fixa à Llpto-Salnt-Miklos, tandis qae Joïse alla
demenrer k Jeaaanova. Cependant, le troisième
frère, A -Tarn, ne resta pas non plus longtemps

* Meseritsch. En 1835, 11 fit savoir à ses frères
qu'il allait te fixer ea. Raille. L'an det ûls de
cet Avram Slœssel, exerçant le métier d'or-
fèvre, se convertit au bout de quelques années
k la religion orthodoxe et épousa une Russe.
Le fils de ce dernier prit du ser rice dans l'armée
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GUSTAVE TOUDOUZE
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Huito s'éat. .aillait de voir sa fille «l pra-

tique, » son ige, avec sl peu dlllusions sur

l'humanité; sons ce rapport, elle était bien sa

fllle, et cela lui rappelait son mépris pour tout

ee qu'on a avec de l'argent. De plus, la croyant
artiste et connaisseuse, et n'y entendant rien

en art, en talents, il s'en remettait complète-
ment k elle et à son g o û t .

Madellne écoutait, sérieuse, comme humiliée

de e* qui faisait la joie de son père, l'orgueil

de sa mère et de sa sœur , et le pli de tristesse

que le* premiers mot* avaient tiré entre se*
sourcil» »é creusait davantage, tanô-l» qu'eUe

«o.ogealt, profondément absorbée sous de lour-

des reniées.
— Eh t'en ! Line, tu ne dis rien I s'écria tont

à coup Budin , qui admirait sa fille aînée, tan*
cacher sa satisfaction. Hein I Que penses tu de
U sœur 1 Jamais Je n'aurai* songé a tont cela,
mol l...

— Ah 1 c'est que notre Paula I...
La mère s'arrachait à son engourdissement

habituel pour émettre cette phrase d'nn ton
de conviction qui semblait devoir tout rabais-
ser devant la supériorité de l'aînée et montrer
la distance considérable qui séparait sa préfé-
rée de la cadette. -.

Sans Jalousie, Madellne baissa la tôte , accep-

tant , sentant trop bien l'inutilité d' une lutte

russe et devint généra'. C'est es flls de l'orfèvre
Stœisel qui est le général Stœisel, celui qui
est en train de se couvrir de gloire dans la
défense de Port-Arthur contre les assauts
furieux dea Japonais.

UN SOLEIL ARTIFICIEL

Ce soleil artificiel existe sous la forme très
moderne d'an projecteur électrique. Il a été
cons t ru i t , le projecteur s'entend, par des Ingé-
nieurs, i Nuremberg, qui en ont fait, en atten-
dant sans doute qu'il soit monté sur quelque
navire cu i r  i «s. de la flotte allemande, le phare
le plus puissant qu'on ait Jamais vu...

Ses dimensions sont respectables: plus de
quatre mètres de haut, et la lentille qui aert
d'œil à l'appareil , mesure 197 centimètres de
diamètre. Un système de volet à lamelles per-
met d'ouvrir ou de fermer k volonté, Instanta-
nément , cet œil éblouissant. Enfin, un moteur
électrique met en mouvement la projecteur
dans toutes les directions.

Son pouvoir éclairant, évalué k 316,000,OCO
de bougie*, lui donne une portée — théorique
— de dsux cent cinquante kilomètres...

MOT DE LÀ FIN

.Comme Toto manifeste son désir de repren-
ais _e_ gVieat-X, sa rs.ra Yen empêche :

— Allons, Toto, plus de g â teaux .  Ta en a*
déji trop mangé, tu ne pour ra i s  cer tainement
plu* le* avaler.

— Oh ! il , petite mère... en me mettant de-
bout i... . i ..- - .

kMi _ Lmh_Mm
A SION

n
L'assemblée générale de Valère s'ouvre

par an discours de Sa Grandeur Mgr Abbet
Le vénérable prélat, an milieu d'an silence
solennel et respectueux, prononce une ma-
gistrale allocution d'une voix assurée et
forte, dont la sonorité remplit sans effort le
vas ta cercle d'auditeurs qui couvre la place
et assiège même les ressauts do terrain et
les anfractnosités rocailleuses disséminés
an-deseotiB du rocher de Valère.

Au nom dn diocèse de Sion, je souhaite la
bienvenue k tons les membres de ce Congrès.
Cette assemblée si nombreuse, sl sympathique
et si imposante, doit nous rappeler que nous
avons le bonheur et l'honneur d'être enfants de
l'Eglise de Jésus-Christ.

Messieurs, soyons fiers de cet honneur et
sachons remplir courageusement tous les de-
voirs qu 'il nous impose.

Quelle que soit votre condition , quelle que
soit votre place dans la société ; que voa*
soyez ouvriers ou laboureurs , que vous soyez
ComntigU-U ou industriels, que vous soyez
avocats, méciecins ou magistrats, qui qae vous
soyez , vous tous, soyez toujours amis du de-
voir, soyez toujours dea citoyens exemplaires,
sans tache et sans reproche. Oui , il faut que
par votre conduite de chaque jour, par votre
vie tout entière il faut qu» vou* forciez l'es-
time et le respect de tous cenx qui vous con-
naissent et de ceux qui ne partagent pas vos
convictions religieuses.

En toutes circonstances, montrez-vous fran-
chement et courageusement enfants de l'Eglise
de Jésus-Christ , et lorsque vous serez appelé k
prendre part aux élections, n'oubliez paa que
vous avez uu devoir sacré i remplir ; n'oublies
pas qu 'il ne vons est jamais permis de voter
pour des hommes qui ne aont pas franchement
amis de Dieu et de l'Eglise.

Les magistrats, quel* que soient leur nom et
lears fonctions, sont des supérieurs, des délé-
gués ou des représentants de Dieu. L'autorité
qu 'il* exercent est l'autorité de Dieu lui-même,
car toule autorité et tout pouvoir viennent de
Dieu même, c'est l'Esprit-Saint lui-même qut
nous l'enseigne par la bouche de saint Paul.
Eit-il donc permis de choisir des délégnéj et
des représentants d* Dieu parmi les ennemis
ie Dieu et de l'Egiise 1

Ecoutez à ce snjet les paroles deS. S. Léon XIII:
c Comme le tort des Etatt dépend principale-
ment des dispositions de ceux qui sont à la tête
des gouvernements, l'Egiise ne saurait accorder
son patronage, ni ses faveurs k des homme*
qu'elle *alt lai être hos t i l es  et qai refusent de

contre les idée» arrêtées, les préventions de sa . avons rencontré, quelqu'un qui nous a déjà . fait et 11 a affirmé qu'il répondait de tout. Oh 1 l'endroit le plus central où 1 on pût réanlr lei
famille. I rendu de très grands services dans cette occa- I on peut s'en remettre k lni, il en a une telle I quatre couples déjeunes fille* désignées, toutes

Grisée par ses propres paroles, par l'appro-
bation générale qu'elle trouvait autour d'elle,
Paule continuait , sans s'occuper de cette courte
interruption, et, après les noms des personna-
ges de marque qui devaient honorer de leur
présence la fête du directeur du Comptoir Lu-
técien, elle en arrivait aux divertissements
qui  retiendraient et charmeraient les invités.

Da diner , elle ne parlait plus, parce qu'on
l'avait supprimé pour donner plu» d'impor-
tance i la soirée ; mais elle s'était réservé le
régal Intelligent qai suivrait, la partie musi-
cale, artistique et littéraire; il y avait eu de*
promesse* formelles, des engagements sur les-
quels on pouvait absolument compter; on don-
nerait un Intermède musical :

— Enfin , acheva-t-elle, nous aurons un vé-
ritable clou, ob I mais un clou pour de bon 1...
Il eit vrai que noua n'aurons pa* trop de tout
le mois poar l'organiser ; mais sl chacun y met
un peu de bonne volonté, nous arriverons faci-
lement.

— Diable J Ht Joieph Hudta. Est-ce qae c'est
nne surprlset Si Je pouvait savoir...

Paule eut une moue mutine :
— Ohl nne surprise pour les Invités, pas

pour toi. Forcément, il faut que tu sache*,
parce qu 'il y aura des leçons à payer, et que,
naturellement, sans toi rien de possible.

Le banquier avait fait un léger mouvement
de la main comme pour protester; mais déjà
s« fllle reprenait :

— Et d'abord, Je dois avouer que l'idée ne
vient pas de moi.

— De qui doncl questionna son pire in-
trigué.

Comme ponr dissimuler la légère rougeui
qui __.oaj. ca une secondais matité de sa peau,
la jeane fille fit . très vite :

—! Yolli, c'est en visite, quelqu'un que noai

respecter ses décrets . » ll ajoute à ce sujet :
< Partout oh l'Eglise prend fait aux affaires
publiques, elle doit soutenir les hommes d'une
probité reconnue et qui promettent comme
mœurs et comme catholiques, et pour aucun
motif 11 ne serait permis de leur préférer de*
hommes hostiles a la religion. > Ainsi a parlé
Léon XIII , et laissez-moi, k mon tour, vou*
dire : Soyez cathollqoe* dan* vo* abonnement*
et dan* vo* lec tures , ne donnez jamais votre
argent pour des journaux et des publications
qui ne sont pu franchement des ami* de Dieu
et de la religion.

Je me résume et je fini* : Soyez catholiques
dans toute votre conduite et dans toute votre
vie. Il faut que, par l'accomplissement de tons
vos devoirs, vous forciez le respect et l'estime
de tous ceux qui vous connaissent. Sl vous
êtes fidèles k ce devoir , nous devrons dire que
le Congrès a biea réossl. Poisse Dieu bénir let
membres du Congrès et tout mon cher peup la
du Valais

Afin d'attirer sar ses travaux , sor toas
ses participants et sur le peaple da Valais
les grâces et les faveurs divines, Sa Sran-
deur donne solennellement sa bénédiction.

li&Yïocmicra pontificale est ac.ntïï.ie par
d'unanimes acclamations qui prouvent & Sa
Grandeur qu'elle a ôté comprise et qae ses
enseignements sont tombés sur ane terre
bien préparée.

A Monsei gneur de Sion succède IL Pesta-
lozzi Pfy f fer , président central de l'Asso-
ciation catholique. Il s'exprime en allemand.

La manifestation Imposante et grandiose k
laquelle il nous est donné d'assister prouve,
entre autres choses, qne le canton du Valais
est resté le même qu'il y a cinquante ans. U
entend rester fidèle i ta vieille fol de ses pères
et on sent battre ici le cœur loyal et généreux
d'un peaple foncièrement catholique.

Rassemblés sur l'Initiative de l'Aisociation
catholique suisse, il est utile dè vous donner
quelque» renseignement» relatif» k eette Œu-
vre qai a exercé une grande influence sor la
vie et l'action catholique , en Salue pendant
ces derniers temps.

Fondée vers 1* milieu du siècle dernier , k
Beckenried , pir des hommes de cœur et de
prévoyance , l'Association a pria rapidement
une grande extension et s'eit développée de
bonne heure dans les différents cantons calho-
liques et dans la Diaspora. La preuve de >on
oppottunltè et des services qu'elle a rendus
consiste, entre autres , dans le fait qu '4 l'heure
actuelle elle est la plus importante des asso-
ciations catholique*, on peat dire la première
d'entre elles, et que cous voyons d'autre*
groupements et d'autres Sociétés lui demander
leur incorporation ou leur affiliation. L'Asso-
ciation est restée de tout temps fidèle k tet
principes et à son programme.

Honorée de l'approbttloa et de la fureur des
Souverains Pontife», de Pie IX en particulier ,
dont elle a porté lo nom pendant la plu»
grande période de son existence, elle a marché
constamment d'accord: avec l'épiscopat suisse.

D'autre part, Association essentiellement po-
pulaire, elle a gardé un contact étroit ot per-
mameut avec le peuple par le moyen d'assem-
blées p u b l i q u e s  et par le moyen de la presse.
Son activité s'est également exercée avec non
moins d'envergure et d'efficacité sar le terrain
des œuvres de charité et de solidarité confes-
sionnelle. Elle a créé dans cet ordre d'idées
l'œuvre des Missions Intérieures , des Caisses
d'épargne nombreuses , dea Cercles, des Biblio-
thèques populaires ; elle s'eit occupée de pro-
curer des bourses aux.étudiants pauvres et a
fondé dernièrement un asile de buveurs k
Sarnen. Aucune œavre importante n'a vu le
jour sans son appui  et son concours.

Quant k toi, peuple valaisan, »l tu veux con-
tinuer k garder ta foi , développe l'Instruction
religieuse. C'est la première condition de con-
servation et de progrès. Celui qui ne connaît
pa» ia religion s'expose aux pires erreurs et k
des chutes dangerauie*. Cette instruction sera
favorisée par le moyen de l'association et de la
presse. Unissons-nous et liions de bons jour-
naux.

Puisse, conclut Veïateur, l'Association popu-
laire catholique suisse constater dsns cinquante
ans d'Ici let mêtoes heorsox résultat* qoe le
Plus Verein a été heureux de p o u v o i r  relever
lors de la célébration de aon cinquantenaire!
Dieu protège l'Eglise et la Patrie. (Applaudisse-
ments chaleureux.)

sion, car c'est à lui que noua devons le con-
cours des principaux a r t i s t e s  ; il est si répandu
dans le monde I... Enfin , c'eat M. Lobéoie, tu
sais bien , père, ce Jeane homme qui est venu
plusieurs fois à la maison. .

— Oui, oui, je crois me souvenir, M. Lobé-
nie— grand, très distingué... En. effet I... .. ,

A la dérobée,,ffcug9._ dg._x regard un peu
triste, Madellne avait regardé sa sœur , comme
•i eile efct souffert de cetto révélation et muet-
tement désaprouvé le concours do ce jenna
homme ; mais personne ne s'occupait d'elle, ni
de ce qu'eUe pouvait éprouver, et l'aînée pour-
suivit :

— Il nous a conseillé de faire danser, en cos-
tume, un menue t  et une pavane I... Oh 1 ce aéra
èxqula 1... Seulement par des jenne» fille», paa
d'hommes ; les unes feront les cavaliers, pas
en travesti, ce serait trop difficile k obtenir
de» maman», mata on les distinguerait par la
coiffure ; les autrea en toilette du tempa I...
Ainsi mol, par exemple, je ferai» un homme,
et trèt bien, ta rerrasl...

Quittant sa place. Faute mina uu pas de me-
nuet , le poing gaache & la hanehe , le bra» droit
lancé en guirlande autour de ta tête, tandis
que sa mère app laudissait et que son père ou-
vrait de grands yeux ; elle acheva ;

— Madellne, avec sa douce figure, est toat
indiquée pour taire une dame : elle tera déli-
cieuse I...

Elle courut k sa *»ur, l'enveloppa de ses
bras, et l'embrassant, d'un brusque élan de
tendresse :

— Si, sl, ne dis, pas non I Tu seras jolie
comme nn cœarl Du reste, c'est convenu; j'ai
vu tout le monde, nous avons no» partenaires,
et lea répétitions commenceront domain. C'est
M. Lobénie qui s'est chargé de faire venir la
musicien et de diriger les danses ; 11 l'a déji

M. Henri de Totrettw, conteilier d'E-
tat, eat accueilli k la tribune par de vigou-
reux app laudissements.

Cest la première fol* que Sion a l'honneur
de recevoir dans tea mura l 'Assoc ia t ion  catho-
lique suisse. Soyez les bienvenu», vous tous
qui noas êtes venus de» Petit* Canton* de la
Suisse primitive, de Fribourg, du Jura bémol*
et de* autre* canton* confédéré*. Soyas le*
bienvenu* au *eln d'un peaple qai nnit dan*
son cœur l'amour de la fol catholi que aveu
celui de la patrie.

Vou* ête* venu* dan* notre vallée du Rhône,
chers Confédérés, et von* aurez pu voir que,
malgré le* difficulté* tan* nombre contra Us-
quelles nos populations doivent lutter sani
cesse, elles sont parvenues , à force d'énergie
et de travail , i livrer à la caltura du terrain
que le* Inondation* son* disputent tant raii-
che. S'il vou* avait été donné de parcour i r  nos
montagne* et de pénétrer dan* nos profonde*
vallées, voa* aur iez  pu voa* convaincre da
soin Jaloux avec lequel nos montagnards dis-
patent le terrain, pied k pied , aux avalanche*
et aux éboulement* pour convertir en verte*
prairie* et en champs fertiles les lambeaux de
terre les plut Ingrats et let plut rocailleux.

Cet travaux vous auront appris qae l'on fait
tort au peuple valaisan en lai prêtant un car
ractère Indolent et qae c'est k tort aussi qu'on
le dépeint comme hostile à toute innovation
et k toute idée de progrès.

Vous voyez enfin aujourd'hui groupée sur le
pré de Valère toute une population monta-
gnarde fermement attachée k ia fol d» ses an-
cêtres et prête à défendre au prix de tous les
sacrifices ses croyances et ta liberté religieuses.

Chers concitoyen! valalian* Recourus  du
Hant et du Bai-Valal* I c'eit une idée heureuse
de von* élre réuni* au jou rd 'hu i  sur  ce mont
de Valère qui vit tant d'assemblée» populaires,
oh te sont débattu» jadis les Intérêts politi-
ques, vitaux et religieux du pays.

11 eat beau de voir cette assemblée de citoyens
catholiques suisses à l'abri de cette antique
cathédrale de Valère qui debout sur aon rocher
a va se dérouler tant d'événements et a assisté à
tant de luttes. Valère, cbfiteau fort et citadelle,
servit pendant longtemps de boulevard contre
les attaques de l'ennemi tt aon église fut pen-
dant plusieurs siècles la métropole du dlocèie
de Sion. Et aujourd'hui , elle nous apparaît
plus belle qu 'è son premier jour, parce qu'elle
eat parée du doubla  prestige de l'âge qai la
rend vénérable et des vlctolrea qu 'elle a rem-
portéea aur lea ennemie de l'Egliae et de la
patrie. Aussi, ces murailles fortifiées, recelant
une ancienne et glorieuse basilique, nou* crient ¦
elles k chaque page de notre histoire nationale :
Diou et patrie.

N'est-ce pas, en effet , l' e n t o u t e  entre les
autorités civiles et eccléaiaitlques qui peut le
mieux assurer  le bonheur da peaple, et n'eit-
11 paa facile k ces pouvoirs, avec un peu de
bonne volonté, de travailler en ooomun au
développement moral et matériel da leurs
administrés , tout en demeurant chacun dans la
sphère 4'actlvité qui «»t aatlgui» par la divine
Providence sans que l'un puisse prendre om-
brage de l ' in l luonco exercée par l'autre. Pour-
quoi le pouvoir civil cherche-t-tl tl touvent k
dominer et à opprimer l'Egliae I Ne aerait-il
paScPlu» Juste de respecter et de chercher a
réaliser cette parole de l'Evacgile : € Rendez à
Diou  oe qui est à Dieu, et à César ce qai est k
César ».

Pourquoi donc ces agressions sans cesse re-
naissantes qui aboutissent toojours à des luttes
stériles et à des résultats néfastes I

L'Association des catholiqais suisses doit
prendre exemple sur  celle dea catholiques .alle-
mand* pour défendre, par tous ies moyens lé-
gaux, les droits de l'Eglise, et empêcher qu 'elle
ne soit son misa à une tutelle injustifiée k tous
égards. C'est pourquoi nous devons nous grou-
per et non* unir pour obtenir la suppression
de toute une série de dlspoiitiona tracassière*
oa arb i t ra i res , d i r i gées contre le* catholi ques
en dépit de la liberté religieuse garantie par la
Cons t i tu t ion .

Protestons aussi contre les interprétations
abusivement extensives données k certains
textes constitutionnel* dans un lent diamé-
tralement opposé k la Ubtrté de conscience et
i la liberté det cultes.

Loin de moi la pensée de vouloir offenser
les protes tants  q u i  habitent notre canton. Je
suis conva incu  qu 'a u c u n  d'eux ne me démen-
tira si J'affirme qa'il n'est peut-être pas de
canton en Suiise où Us jouissant d' uue liberté
auaal complète qae dans le Valais : écoles,

habi tude  ! ou sera r u r  d'avoir uue reconstitu-
tion exacte des daniea de l'époque ; songez un
peu, un élève de l'Ecole des Chartes !...

Ele rit , et toas ss laissèrent emporter dani
la traînée de ce rire parauaslf et charmeur, si
plein de promesses de joie et de plaisir.

vr
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— Non, non, jamais Je ne pourrai en venir k
bout toute seule ; c'est trop difficile I

La plus jeune des demoiselles Dornot se désl-
tait , essayant nn gllsiement cadencé, en sol-
vant la mesare Indiquée par le piano, pnis s'ar-
rètant brusquement, boudeuse, tandis que le
musicien accompagnateur cessait de Jouer el
que Lobénie, debout au mi l ieu  de la pièce,
faisait  :

— Voyons, Mademoiselle, ce n'est pourtant
pas Impossible! Tenez, voulez-vous que je vous
montre. Si Mademoiselle Paule consent k exé-
cuter le pat avec mou vant u'a.ut«_<y_"».hUu
regarder d'abord, puis a nous imiter. Je suis
persuadé que, avec l'exemple sous les yeux,
vous saisirez mieux le mouvement et qus vous
vous en tirerez aussi  bien qu'une antre ; vous
H V I Z  tout ce qu 'il faut poar eela : il ne vous
masque qu'au peu de confiance en vous-même.

— Comme cela , je ne dis pas non , répondit
Berthe Dornot , que sa sœar Suzanne, faisant le
rôle de cavalier, guidait de son mieux.

C'était à l'une des répétitions du fameux
ballet que l'on devait danser i la soirée da
Joseph Hudin .

Alnal que l'avait décidé et arrangé Paula
avec sa mère, on se retrouvait toas le* Jours,
de quatre heures i *ix, rue du Rocher, dans la
grand salon de leur appartement, qai était

temple», sonnetWs des «loches, port 4a cottume
ecclésiastique, toat leur est permis sans qu'au-
cune autorisation préalable se soit exigée.

Nous devons dono k regret constater q a»
les eat l io l i ques  ne jouissent pas, en payi pro-
teitant», d'ane liberté égale à celle de*
proteitant* en pays catholiques et nous de-
vons revendiquer pour noas l'égalité des
droits.

L'Association c a t h o l i q u o  poursuit encoro
d'autres buts que celui d'obtenir la Ubtrté re-
ligieuse ; elle cherche par le développement
ou la création d'ceuvtet sociale» l'améliora-
tion du sort de toates les classes de la popu-
la t ion  obligées de vivre da produit de leur
travail.

S'il m'est parais , en terminant, d» m'occu-
per en quelques mots de la sitaation en Yalals,
je constaterai , toat d' abord , qu ' une  paix pro-
fonde a régai entre le Haut et ie fus-Val».» ,
entre la plaine et la montagne, depuis une
longue série d'années. Grfiee k cette paix et k
l'accord de tous les citoyens, de nombreux
progrès ont été réalisés dans tous les domaines.
U Depuis quelque temps, une révision de la
Constitution cantonale a été décidée. Nous avons
le ferme espoir qu'elle pourra être réalliée
tant un uns qui dosneratatlifactlonkton» les
citoyens valaisan», et qu'elle ouvrira un» nou-
velle ère de prospérité matérielle et de concorde
entre tous les hommes de bonne volonté.

En ce qui concerne le premier point, nous
devons réclamer poar le peaple une partici-
pation à l'élaboration de la législation cantonale
alntl qae cela exittalt dans notre ancien droit
valaisan. C'est par l'exercice du contrôle plein
et entier des acte» da pouvoir législatif que
l'on accroîtra les droits du penple.

Ea ce qui concerne le second point , nous de-
vrons noas Inspirer de» condition» économi-
que» nouvelles faites k notre pays par le per-
cement du Simplon. Ua vaste champ va étta
ouvert à notre activité et notre devoir est de
veiller i es que nos populations soient prêtes
i tirer parti de cette situation nouvelle et i en
r e c u e i l l i r  les f ru i t s .

La nouvelle Comlltution devra donc contenir
toutes les disposi t ions  de nature à favorlier
lea progrès de l'agriculture, de l'induatrle et
du commerce par la création de tous les
SDOjtnt propres à former des jaunes gens ca-
pabtes de diriger les institutions dont l'achè-
vement de la li gne du Simplon favorisera l'é-
cloalon. Mais en même temps, ie Valais sara
certainement envahi par une foule avide d'ex-
ploiter un pays encore neuf ; à noue d'être sar
nos gardes, tt de ne pas nous laisser supplan-
ter par de plus actifs et de p lus habiles.

Tel ett le programme que nout devons sui-
vre ; il est de nature à permettre de grouper
autour de lui toas les bons citoyens et tous les
catholiques valaisans unis dans un même sen-
timent' : coopérer k l'amélioration morale et
matérielle du peuple valaisan.

M. Georges de Montenach donne lecture
de l'adresse suivante fi envoyer & Borne :

A Sa Sainteté f i e  X , au Vatican
L'Association catholique snisse, la Fédéra-

tion romande des CM cl.» et Société* catholi-
que», le* Conférences de Salnt-vi»~»» o» roui,
la Sooiété taine d'éducation «t 12 mille Valai-
san* réunis k Sion, sous la présidence de leur
évêque, déposent aox pl«d» de Sa Sainteté
l'hommage de leurs ccoars fidèles. Dan* le*
multiples domaines de lear action , il* cher-
cheront, selon la sublime conii gne pontificale,
k tout res taure r  en Jésus-Christ. Us se serrent
autour  ds Pierre en cet jours d'épreuves et fe-
ront leurs efforts poar qae le penple catholi-
que saisie tont entier soit une garde fidèle à
la porte Inexpugnable du Vatican.

Humblement, Us sollicitent la bénédiction
apostolique sar lears œuvres et leurs travaux.

Ce t .Wgï z-_i_. est aeeneilU par d'enthou-
siastes acclamations, et snr la proposition
de l'orateur, l'assemblée unanime poussa
trois formidables honrralts en l'honneur da
Pie X.

kl. le conseiller national Loretan e&t ac-
cueilli a la tribune par des applaudissements
nourris , qui partent surtout des rangs de ses
compatriotes allemands à qui il s'adressa
particulièrement danB leor langae propre.

Le peuple valaisan eat réuni en ce jour , dana
ce merveilleux et traditionnel emplacement,
pour témoignes qu'il garde sa fol tt qu'il vent
y rester fidèle. Toat passe dans le monde ; les

amies de la famille H u d i n .
C'étaient d'abord les deux demolielle» Hudin ,

Paule et Madellne ; puis les Dornot, Suzanne et
Berthe, fille» d'un banquier très riche ; eniulta
Laure Dastenler, l'unique h é r i t i è r e  du grand
fabricant de soieries Dastenler, une merveil-
leuse brune, presque aussi belle que Paule ,
mais da moins souveraine allure, toute mi-
gnonne, très petite, et dont le cavalier devait
être une de* trois demoiselles Fontan , l'aînée,
sl mince et si élégante ; la seconde des Fontan
et la plu* jeune composant le quatrième cou-
ple ; toate* troll, vivant dans le milieu ar t i s te
de leur père, l'architecte, portaient admirable-
ment la toilette et se faisaient une joie de sa
montrer poudrées, en costumes Louis XV.

Le jeune nomme s'était approché de Paule,
questionnant, le regard appuyé avec une dou-
csur autoritaire sar elle :

— Yous y consente», n'est-ce pas, Mademoi-
selle t

Le velours des prunelles noires frémit comme
sons nne invincible caresse, pendant qne Pau] e,
_QtL«sa&tta9tatelt,rt?llq_MU*.

— Mais certainement, Monsieur Marcel ; ne
dois Ja pas donner l'exemple .

La fin de la phrase semblait vouloir pallier
l'élan trop accentué de son commencement.

Marcel sourit , un flot de sang chaud au
cœur , un léger pli de triomphe au coin des
lèvres, et commanda au music ien  :

— Allons, Spanzani, recommençons, Js vous
prie... La, la , la , la, la..

U chantonnait, Indiquant l'endroit oh le pia-
niate devait prendre, et, sa main enfermant
avec une rapidité de conquête les doigts un
peu t remblan t s  de la jeans fille , il partit, l' en-
tra  i o ant d'un mouvement d'ane gr&ce parfaite.

• *• _._-.—-_-_ -~— BS) (AêHlvn.) .



laitltntlon» sa modiûanl .lei Idée» changent , de»

te- olns nouveaux apparaissent. La foi Mil-
lième seale reite et demeurera intacte. Cette

fui t de pul»»»nte» racines dans le paye. Elles

tout Jusqu 'aux tombeaux des martyrs thébéena

et ae ramifiant daas toate* les couches da toi
«laiian. Sous tous les régimes, sous tontes les
«ouvaralnetés féodales qui ont régné dana la
contrée, le Valais est retté le même dans ses
convictions re l ig ieuses .  A l'époque troublée de»
latte» confesiioonelles, 11 a confirmé solennel-
binant son atlachement & l'ancien culte. Sous

U Révolution , U a pris les armes pour défendre

I . I libertés p o l i t i q u e s  et rallgleuaea et a sauvé,
cae fol» de plus, le patrimoine des ancêtres.
n.pais lors, pendant toat le XIX» siècle, en

l. nlt des événements, la même fidélité s'est

s. fijï - .o saut Jamatt se démentir. YolU let
j . -laci de la religion catholique en Valais.

N JUS vivons dans des temps nouveaux : on

is targue de la liberté de la recherche sclenti-
jijue et on favorise l'individualisme A ou-

lA'.cce .  Les populations se pénètrent davan-
ugt lai unes ie» autre» ; itt gent Att campagne!
,» _ !ent aller a la ville, et l'étrangar s'infiltre
toojoars plus dans nos vallées. Il faut protéger

tos vieilles m tours contre la suprématie de la
nouveauté, i l  y a là un danger contre lequel

¦ tï-S devons nous prémunir , tur tout lorsque
ij'.'.nnol du Simplon sera ouvert.

' Pour réagir contre l'Individualisme d'un
(.té, et l'invasion étrangère de l'autre, on
organise partout des Sociétés et des associa-
tion» de tout genre. Faisons de même. Viribus
unilit. . .

L'Association catholique suisse nous don
eera précisément ce dont noas avons besoin,
. ) _  but essentlol ett la défenie et l'accrolise-
lasnt de la foi catholique , tout en vulgar i sant
1er œuvre» économiques et sociales qui peu-
vent favoriser le progrèi et le bien-être maté
riel du peuple. Elle réalise a la lettre le pro-
gramme papat qui est da tout restaurer dans
[e Christ. Noa* ne voulons pat da provocation*
paii nous ' voulons user librement de nos
droits.

En avant donc pour Dieu et pour le bien du
p.y» 1 (Acclamations prolongés».)

Mgr Esseiva adresse un vibrant appel en
faveur des Hissions intérieures. Depuis leur
fondation , les besoins ont été chaque année
en ang mentant et de plas en plus nombreu-
ses sont les églises, les écoles, les paroisses
qui sollicitent avec des instances pressantes
l'appui ds la Caisse centralo. Il est très dif-
ficile de donner satisfaction k toates les
demandes et il faut bien mettre les seconrs
qa 'on accorde en harmonie avec les ressour-
ces dont on dispose. Le budget de l'œuvre
qai, aa début, se chiffrait par vingt, trente,
quarante mille francs, ascende aujourd'hui _.
U somme de 240,000 fr. Il faut faire da-
vantage encore, et an nom de nos coreli-
gionnaires disséminés dans les cantons pro-
testants, l'orateur supplie les confrères
valaisans de prêter à l'ctavre éminemment
titboliaae et méritoire des Missions nn

tûa-ours encore plus large et plus gSnêreùx
(Applaudissements.)

If. Concina, rév. curé de Saint-Nicolas,
est chargé de parler de l'œuvre des associa-
tions popalaires dans les paroiase. Nul
n'était mieux placé que lni poar traiter
cette importante qaestion. M . Couda* réa-
lise, en effet , admirablement le type da
Presses des nombreux Vereine que les
catholiques allemands ont fait germer dans
les paroisses de l'Empire. L'association est
devenue aujourd'hui d'un3 impérieuse néces-
sité et constitue un des meilleurs moyens de
conserver et de cultiver la vie chrétienne à
la ville comme à la campagne. De li, les
Miittervereine, les Jangtranenvereinè, les
Gisellenvereine, las Jûaglingsvereine, qui
se sont créés et qa'il faat développer dans le
pis) graod intérêt de la préservation de la
Jeunesse et de la prospérité de la vie
paroissiale.
L'orateur raconte à ce propos qae rece-

vant , dernièrement, nn notable ecclésiasti-
que allemand, Pie X lai a demandé s'il
existait dans sa paroisse une association.
Le curé lai répondit affirmativement et
ajouta qa'il se gênerait de ne pas en possé-
der et de ne pas allier à son titre de caré
celai de Vereinsprœses.

U. Concina insiste snr la nécessité qu'il y a
d'avoir des Sociétés de jeunes gens oi ceux-
ci ont l'occasion , tout en conservant les prin-
cipes religieux qa'ils ont reçus à l'église, ao
catéchisme et & l'école, de trouver d'honnê-
tes récréations et ks moyens de s' instruire ,
la eomplêter lears connaissances théorique!
et pratiques et de se disposer-à entrer
fflàoi préparés dans les luttes de la vie. II
fiit appel , dans ce but , k toutes les bonnes
volontés et on réalisera ainsi une œuvre
toat & la fois religieuse et patriotique. (Àp-
plsadissements.)

La série des discours se termine ici. Il
. st qaatre heures et demie.

La foule descend ies pentes de Valère et
se répand en ville. Le soir, réunion familière
an Théâtre , qui est comble. Les discours et
les productions de toate espèce se succèdent
jusque tard dans la nnit.

Clergé calholique vaudois. — Le Conseil
d'E tat da canton de Vaud, a nommé âf. l'abbé
limace Matthey, actuellement chapelain a
Wallenried, aux fonctions de curé de la
paroisse ds Brétigny-Saint-Barthélémy.

tes esprils forl». — Le Genevois publie
oa article d'ane colonne pour démontrer la
réalité des apparitions de « revenants > .

C'est ce même journal qui fait des gorges
chaudes sur les «superstitions > catholiques!

CONFEDERATION
Les manœuvres du lll* corps

Ober-Neunforn, 13.
Dans la critique des denx joors de ma-

nœuvres de corps par lé directeur des ma-
nœavres, colonel Fabr!;.-der , celui-ci a loué
les dispositions prises par les deux adver-
saires et terminé en disant qu'il avait eu la
meilleure impression des manœuvres de
cette année. Les officiers supérieurs s'amé-
liorent toojoars f i a s, et la c__fl -- .ee de la
troupe croît en proportion;le corps dea offi-
ciers subalternes fait aussi des progrès
continus, h conduite dans la ligne de feu a
particulièrement gagné ; la tenue des tron-
pes a été excellente.

Le colonel H ._er, t_ii in Département
militaire, s'est déclaré d'accord en quelques
mots avec l'opinion da directeur dts ma-
nœavres.

Les troupes sont rentrées dans leurs can-
tonnements immédiatement.

Banque. — Sons le nom de Banque cen-
trale, il a été fondé mardi k Berne nne
maison de banque an cap ital actions de deux
millions de francs. Le Conseil d'administra-
tion se compose de MM. Emile Hugli , pré-
sident ; Borle, notaire, vice-président; Fritz
Thormann, Auguste Qamper et Henri Spiess.
Ces deux derniers sont directeurs de la
Banque, laquelle commencera ses opérations
au commencement d'octobre.

Finances saint-galloise..  — Les comptes
d'administration de la ville de Saint-Gall
pour 1903-1904 bouclent avec un déficit de
921,148 francs, seit 56,251 francs de moins
que le budget ne le prévoyait

FAITS DIVERS

ETRANGER
Un flanc, qoi s'esquive. — Le lord-

malra de Londres devait marier sa fi l le , miss
Mary Constance ii .tcl . la , à an fonctionnaire
dn gouvernement égyptien.

Samedi .oir , le lord-maire donnait nn grand
diner en l'honneur des fiancé». Trois cents in-
vités étalent présent*. Senl , le fiancé se faisait
attendre. Il ne vint pas : on b i l l e t  apporté an
lord-maire lui annonça qae M. Mac Colman re-
prenait sa parole !

Ii fallut congédier les convive». Ml»» Ritchie
a subi un choc si violent qu'elle a dû s'aliter.

SUISSE .
Une trouvai l le .  — An dernier marché

de Bienne, an bourgeois achttait on panier de
pruneaux et l'emportait c h e z  lui. Quel ne fut
pa» soa étoonemwit, en vidant la corbeille, it
trouver au fond on portefeuUle renfermant
13.000 fr. I

FRIBOURG
Théilre. — La tournée Baret vient jouer

an Théâtre de Friboarg le Retour de Jé-
rusalem, de Manrice Donnay. Nous laissons
a un éminent criti qua parisien, M. Gabriel
Trariecx, le coin de dire ce qu 'est cette
piè.e : nos le 'leura pourront juger s'il était
bien opportun que la Société da théâtre la
fî t jouer sur notre scène — question que,
d' ai l leurs , on aurait pa poser plus d'une fois
à propos des pièce» accueillies an Théâtre
de Fribourg.

Voici donc, d'après M. Traiïear , ce qae
Maurice Donnay s'est proposé de démontrer
dans le Retour de Jérusalem :

Il s'agit du mariage mixte entre le chrétien
libéré — soi-disant libéré — de ses dogmes, et
la Juive d'eiprlt supérieur, fleur récente de
culture moderne. Qu'arrlvera-t-llT Donnay ré
pond : le divorce immanquable.

Michel Aubier peut bien quitter, pour l'é-
trangère, ta temme, ses enfant», son milieu, la
lulvre k Jérusalem d'abord et ensuite sur la
rive gauche , l'aimer deux ans, trois ans peut-
être. Mais le donble génie des deux races ss
dissociera , en fin de compte, avec d'autant plu»
de violence qu'il s'était furieusement étrelnt.
Jndith retournera à se» frères, le bon Lazare
on le vil Vowemberg. Michel sera un homme
ruiné, d'une double raine morale. Conclusion :
il n'y a point d'espoir pour nous ni pour la
minorité (émite , d'assimilation, d'adaptation,

Le long de la pièce, on échange des pro-
pos charmants, comme ceux- ci :

Michel Aubier , le chrétien « libéré >, a
une vive discussion avec Judith, la Juive
« d'esprit supérieur » :

— Ta n'es entourée  que de Jnlfc, lni dit- i l ,
tes amis sont Juifs, ton couturier eut Juif.

— Eu eiïet , réplique flàrement J u d i t h , me»
ami» , me» fourni.saurs , mon couturier sont
Jaif» ; mais mes domestiques ce sont pas Juifs.

Un autre personnage dit en parlant des
israélites :

— Qaand ils ne peuvent entrer par la porte,
Ut pénètrent par la .on.ire.

— Par la ..nôtre ! réplique quelqu'un, non,
par le Judas.

Voilà ce qu'on entendra, le 25 septembre,
sur la scène du théâtre de Fribourg. C'est
d'un goût et d'an à-propos 1

¦ I
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L'affaire de Semsales. — Oa nous écrit :
L'agresseur da malheureux Chaperon,

Denis, de Châtel. est sous les verrous depuis

lundi soir. C'est un nommS Torche, Paul, de
Franex, 37 ans, domestique dn fermier de
La Joux des Ponts, territoire de Vaulruz.
Il a été mis en état d'aï res tat ion au moment
oo il préparait sa faite. Ji avait déji quitté
le domicile de son maitre, pour échapper
aux recherches de la police. Dans l'interro-
gatoire qne loi fit sabir le Jtge informateur ,
il reconnut avoir José d a couteau dans l'al-
tercation qu'il ent avec Chaperon. L'état
du navré est toujours inquiétant

Cette regrettable scène est encore le ré-
sultat de l'abus de la boisson et de la vie
d'auberge.

a ¦ " ' "

DERNIER COURRIER

La gaerre russo-Japonaise

Sous ce titre significatif : te lapogie au
déclin , l'écrivain militaire da Tempt publie les
considération» suivantes :

« Plas on y W fléchit , pl«i oa voit dans
la Joarnées du 1" septeinc-. l'apogée vé-
ritable de la crise de Liao-Yang, la phase
culminante après laquelle la bataille ne
pouvait que décroître, en prononçant dans
an sc-ns on daos l'autre son dénouement

Tont indiquait alors qu'elle pencherait da
eôté des Russes. Les chances de Kouropat-
kine étaient magnifiques : la précieuse ac-
calmie de la journée paraissait loi permettre
d'effectuer le placement de ses troupes au-
to ar de Liso-Ysog-; il pouvait garnir de
défenseurs Jes tranchées et les forts, avoir
dans la ville et derrière la ville de fortes
réserves , prêtes soit à renforcer la ligne des
ouvrages, soit _ manœuvrer contre les ar-
mées d'Oku et de Nodzu, aa cas invraisem-
blable où elles prétendraient traverser de
vive force le Taï-Teô-Ho, soas le canon
de la place ; ces précautions une fois prises,
et prises à pea de frais, car ici les défense-
permanentes venaient à la rescousse et mo-
bilisaient le gros des forces en doublant
leur pouvoir offensif , il avait dans Liao-
Yang le meilleur des pivots de manosavre,
un pivot de diamant

Mettait-on les choses au pis et «apposait-
on qaa ce point pourrait ae laisser briser,
l'évaluation la plus pessimiste ne pouvait
entrevoir cet événement qa'après deux jours
de résistance au moins. Or, en laissant cinq
divisions à la garde de la ville, Kouropat-
kine pouvait en porter dix contre les six
divisions japonaises signalées an nord du
T»ï Tsé Ho ; dans ces conditions, deux joure
étaient plua de temps qu 'il ne lui en fallait
pour remporter nn éclatant succès.

Ainsi a'oavrait devant lui une de cea
brillantes perspectives qne le commandement
découvre par moments, an milieu des ténè-
bres de la bataille et devant lesquelles sa
décision s'éclaire toat k coup.

Le critique du Temps examine ensuite ce
qui a ciù se paiser dans l'esprit de Kouro-
palkine, lortqu'il apprit que Kuroki avait
commencé le passage du Tal-Tié-Ho.

« Peut-être, le sachant, n'y a t  il pas cru!
Le mouvement annoncé ponvait être de la
part de Kuroki une feinte destinée à secon-
der vers Hon-Tsia-T-e et Sinlintoun l'effort
Bi laborieux de Oku et à faire lâcher prise
aux Russes sur ces denx points en menaçant
leur li gne de communication. L'acharne-
ment que les Japonais avaient mis la veille
à leurs attaques dn centre et de la gauche
prouvait qu'elles étaient à lenrs yeux les
principales; la msrcha excentrique de Ku-
roki n 'était qae démonstration, elle s'arrê-
terait d'elle-même après avoir manqué son
effet »

Tels sont, sans doute, les motifs pour les-
quels Kouropalkine refusa d'abord de faire
face da côté où marchait Kuroki. Cette
attitude était rationnelle ; il restera à savoir,
quand on pourra se prononcer snr ce point
sans risquer on jugement téméraire, Bi elle
n'a pas été prolongée trop longtemps. >

D'après l'écrivain du Temps, la réserve géné-
rale ruste, an l l su  d'être engagée aur la ligne
de feu princi pale du front sud, aurait dû être
portée contre le mouvement ̂ tournant 

de 
Ku-

roki. Au Ueu de cela, Kouropatkine n'avait de
ce cbtè que deux divisions.

Plus tard, cependant, il se décida, vu l'im-
minence  du dang«r, i rappeler du sud pour les
opposer a Kuroki le détachement Mitchinko,
le corps Stackelberg et le corps Bilderling, en
tout 100,000 hommes.  Kuroki n'en avait pas
davantage. Néanmoins, les Russes ne purent
l'arrêter, par la faute du général Orlot

Et l'écrivain du Temps conclut :

< D'antres ont prétends que, sans la moin-
dre fauta de sa part, ses tronpes avaient été
écrasées, anéanties par des forces supérieu-
res dont les champs de gaolane couvraient
les approches. C'est rendre une fois de plus
à ce végétal les honneurs militaires ; mais
si considérable qu'ait étô son tôl«, et quand
même il faudrait l'appeler, comme f «usait
Napoléon des boues de Pologne, un cin-
quième élément, le gaolane n'est paa le
seul coupable. 11 est clair qae la perte d'une
bataille de cette importance ne peat être dae
qu'à la convergence et à la «.action de cau-
ses nombreuses, et que, dans cet ensemble
compliqné, l'histoire impartiale ne pourra
pas ne pas faire au commandement russe une
part de responsabilité, »

DERNIÈRES DÉPÊCHES

La guerre russo-japonaise

Halut-ÏN'tersIionrK, 14 septembre..
On croit que Kouropatkine a mainte-

nant 200,000 hommes à sa disposition. A
l'état-major général, on déclarait mardi
que depuis la bataille de Liao-Yang l'ar-
mée russe a reçu des renforts qui corres-
pondent probablement à l'effectif de deuz
corps d'armée. On pense que l'artillerie
russe dispose maintenant de plua de
300 canons.

Le czar a reçu lundi à Peterhof un rap-
port détaillé du général Kouropalkine
sur la situation. On prétend que ce rap-
port touche aussi au côté politique; il
n'est pas publié.

On dit que le czar ne restera que troia
jours it Odeisa où dea mesures de pré-
caution très étendues sont prises.

Porl«, 14 septembre.
On mande de Moukden au Journal :

On constate que la marche des Japonais
semble arrêtée. On signale cependant,
vaguement , un mouvement tournant des
troupes japonaises ayant pour objectif
Tieling.

Le correspondant de l'Echo de Parts k
Saint-Pétersbourg a interrogé un amiral
au sujet de la démission du vice-roi
Alexeieff. Cet amiral est persuadé que ce
bruit est sans fondement.

On mande de Saint-Pétersbourg à
l'Echo de Paris qne le total des blessêi
soignés à Kharbme défasse 35,000. Lu
ville.est transformée en un vaste hôpital.
Les églises et les théâtres sont remplis
de malades évacués de Liao-Yang. Le
général Renne&kampf, guéri,est retourné
à Moukden où il a repris le commande-
ment de sa div i t ion. Le général Linevitcb
reste à Vladivostock. On n'a aucune nou-
velle de Port-Arthur.

Londres, 14 septembre.

On mande de Tokio au Standard,
le 13:

On annonce que la Chine va envoyer
Wu-Ting-Fang, adjoint aux affaires
étrangère? , en Europe et aux Etats-Unia
avec une mission spéciale dont l'objet est
l'avenir de la Mandchourie , qui com-
mence à inquiéter le gouvernement de
Pékin. i

_*_e Cap, 14 septembre.
Lord Roberts, sa femme et ses filles

sont arrivés ici.
Saint-Sébastien, 14 septembre.

Un train express et un train ordinaire
sout entrés en collision à la gare de Vil-
labona. 9 personnes, pour la plupart des
employés , ont été blessés.

Sn!nt-ï_,oniH , 14 septembre.
Le Congrès interparlementaire pour U

paix a envoyé au président Roosevelt un
télégramme, ditant que ses membres
s'estiment heureux d'être réunis dans
un pays dont le chef est considéré par
toutes les nations comme un champion
de la justice internationale. Les denx dé-
légués bel ges ont exprimé l'opinion que
le président Roosevelt serait la person-
nalité déiigaée pour amener une média-
tion daos la guerre russo-japonaise.

Winter thour, 14 septembre.
En suile du mauvais temps1, l'inspection

du troisième corps d'armée n'aura pas
Ueu.
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L'IMMACULêB-CONCEPTIOX, par le Rév. Père
J. -B Terrien, S. J. — in-12 (180 pages), 1 fr. 60.
— P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette ,
Péris {&*»).

L'Eglise universelle se prépare k célébrer
soleanellement le cinquantième anniversaire
de la proclamation du Dogme de l'Immaculée-
Conceptlon. Dtpuis que Pie IX a défini ce glo-
rieux prlvllègo de Marie, nos théologiens n'ont
cessé de l'étudier et nos orateurs de l'acclamer.
Mais personne, peut-être, ne l'a approfondi et
mis en lumière autant que le Père Terrien dans
l'ouvrage qui vient de psraître à la librairie
P. Lo:hie 1 l eui  sous ce modeste titre: L'Imma-
culée Conception. Caux dont l'Intelli gence ré-
clame autre cliose, en fait de spiritualité, que
des élévations sentimentales et vaporeuses,
goûteront cet exposé sl sur et si limpide où
sont condensés des trésors de science et d'éru-
dition. L'énoncé succinct  des six principales
dlvlilons de l'ouvrage suffira , mieux que toute
analyse , k faire connaître cette œavre , qui ,
malgré son peu d'étendue, forme un tout bien
complet et homogène. I. Tout dans la mater-
nité divine ; II. Le péché originel ; III. L'Imma-
culée-Conception ; IV. Raisons de l'Immaculee-
Conception ; V. Mesure de la gr&ce Initiale :
VI. In té gr i t é  de lt Hère de Dlea. L'éloge de
l'éminent auteur, universellement connu par
son magistral ouvrage snr la Sainte Vierge :
La Mère de Dieu el la Hère des Hommes, n'est
plus à faire. Aussi, le succès de cet opuscule
est assuré d'avance, non seulement auprès des
pasteurs chargés d'exposer le Dogme de l'Im-
maculee-Conception, & l'occasion du cinquan-
tenaire, mais encore auprès des fidèles heureux
de méditer ces grandes vérités lors de la célé-
bration du Jubilé décrété cette année même,
par S. 8, Pic , X.

M-LNUI-. DC L-V -._ CO - JJ- KRCH - L da J* Ch. Co-
lombo. Ic-12 (192 page*), broché, 1 fr. ; en
cartonnage classique, 1 fr. 25; en reliure
souple, l fr. EO. — P. Lethlelleux, éditeur,
10, rus Cassette, Paris (, -•).
Le doeteae Colombo s'était rappelé que te

lat in déji, pendant des siècles, avait formé la
langue uni ven el ! o ; que les marins ds la Médi-
terranée avalent Jeté aux échos delà merd'axur
ses consonnanees harmonieuses ; que 1» Tamise,
la Seine, le Rhin , le Nil et l'Euphrate l'avalent
compris ; que les légions et les marchands de
Rome l'avalent fait entendre aux extrémité*
du monde conçu.  Ce largage ne devait paa
être difficile ponr se faire aussi vite accepter
de peuples barbares, sans écoles obligatoires.
Le soupjoo Ici vint par maint  passage, psr
mainte allusion des Antians, que Rome parlait
deux langaes. U se mit à l'ouvrage, et ee na
fut pas oeuvre facile de remettre sur ses pieds
le langage populaire, le latin commercial . Lea
textes, évidemment, ne fourmillaient pu. Il
fallut fouiller les cendres d'Herculanum et de
Pompéi. Malgré tout, le but fut atteint at U aa
trouva que le latin populaire était la lang ae la
plus simple, la plus facile du inonde. . ..

Cette langue universelle, avant subi l'épreuve
décisive de dix siècles d'usage, est d'une faci-
lité telle qu'un élève de sixième l'écrit couram-
ment et peut la lire comme «a langue mater-
nelle. Quiconque a retenu quelquea bribes de
latin, sans avoir lrop oublié la déclinaison et
U conjugaison, pent, grâce au livre du doctenr
Colombo, écrire i l'Instant même en latin
commercial. Il suffit d'employer les cas solvant
leur fonction (sujet ou compléments). A. noter
que dix millions de personnes, éparses dans le
monde enUer, l'élite des nations, sachant plus
ou moins de lat in , sont k même d'écrire lncon-
tlnent, en latin commercial, de le parler sl l'on
veut. Il n ett besoin que d'adopter la pronon-
ciation italienne , et, en ce point, paa d'hésita*
tion raisonnable entre Rome et Paris.

Poar quiconque ne regarde pas le monde par
le trou d'une serrure, la qaestion d'une langue
internationale est posée. EUe se résoudra feu-
lement

Au milieu des essais plus ou moins heureux
qut, récemment, ont été tentés, il est Juste de
reconnaître qae le latin commercial mérite une
place k part. Notons, en terminant, que le latin
commercial ne le cède au llltéraire ni en force,
ni en concision : c'est la langue télégraphique
par excellence. Tous ces avantages réunis per-
mettent de regarder le latin commercial, non
comme une utopie , mais comme là vraie langue
universelle appelée, dans peu d'années, i ten-
dra d'imœeniei icrvicas.

Sepleip. ) 8; 9; 10 i l;  12, Ï3 14 ,' Septem

rEnsmanu. c
Septem. | 8, 9| lOi l l l  12c 13! 14' S.piem.
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Altitude (A_ *
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• n.m|; 10 10 i* u u 13 14 s h. m.
1 h. s. 16 17 18 18 19 20 15 1 h. a.
«h- s. 14 15 15 17 13 14 1 si. s.

-CCMDITi

8H.m. I 651 651 65 701 651 65! 701 8 h. m.
1 h. s. 40 45 40 45 40 40 60 I b. S.
8 h- s. I 50] 501 60 50 50 60 th. ».

Température Maximum dans les
24 heures ;>i«

Température mlnlmuM dans lai
24 beures J3»

Eau tombée dans les £4 h. 7 $5 mm

Vent i 5£2to*- Ut
l Fot<!* faible

EUt dn ciel Pluvieux
Extrait ies obiinaUsas ia Earesu ctstril ie Zarlofc:
Température à 8 h. du matin, le 13 septembre :
Paris le» Vienne 11»
Rome 16» Hambourg O»
Pétersbourg 10» 8tockhoim ' 6»

Conditions atmosphériques en Europe :
La dépression qui se trouvait hier au-ùessus

du canal s'est avancée vers le Nord dont la fia
se trouve sur les Pays-Bas. L* pression atmos-
phérique de l'Europe centrale est forte et Irré-
gulièrement répandue , diminua;.', d'intensité
Temps doux, variable et Pluvieux. Au Nord
des Alpes, ciel couvert ie nuages, au Sud cou-
vert et pluvieux.

Temps probable dans la Suisse oeddentala :
basgeux, donx, quelques pluies.

D. PIAHCHBB-SL. atrtmi.

Pilules Suisses
du pharmacien RICHABD BRANDT
sout le-onn-ts par les mMNUû il 1« puhUc
•u la Smtutj  voire mOuie du monde enUer, cotoùe
ua reratde domcst.<|ue agréable. d-une action
assurée et lout i (ait sans »ffet ficheux eonlie.«_¦» <- .,„... i , , ; , ,  i,,,, accompagna __t n.us^s,aigreurs. Matois, manque d'appait, lassitude
générale, mélancolie, congestion a 1» lête et 4la poitrine maux de tête, palpitations du rœux,vertiges, étoufTenienU, troubles hépatiques on
bilieux etc. C-c..t un ,..- , , _ , - n , i r  du MUR

î «
|M"

ÎS
,
\
cr _?T,,r e- C^que botta dea vérf-

S ?ila>i,
Su,sses ,3a Pliarmacien Richard

Hrandt, SchafTliOMe, porte une croix blanche tur
lond rouge Ces pilules se vendent dana lûtes
les lionnes pharmacies au prit de frs. ____, la lui te.



Banque Cantonalo i© BU©
GAR ANTI E PAR L'ETAT

Nous sommes vendeurs, jusqu'à prochain avis

d'Obligations 3 % X
DE NOTRE ÉTABLISSEMENT

au pair de 3-5 ans, nominales ou au porteur, avec S mois do dHal
réciproque de dénonciation aprôs échéance. H493CQ £838

Bile, le 85 août 19M. __» Direction.

Fourniture le fois el ie paille
Les fournitures de foin et de paille de la récolte de cette année

¦ont par les présentes mlâ.s au concours.
Les nouvelles prescripiioas de iouruiture ainsi que les formulaires

de soumission peuvent être réclamés auprô* do l'office soussigné.
Les offres doivent .lre c.Icv - r o - ;  ; sous pif cacheté et munies de la

suscription a Soumission pour fourrages » d'Ici au 10 octobre 190-1,
franco,au Cotmol«aartat ctntr al des guerres»

Berno, le 10 septembre 1904. H5.49Y 2833

POUDRE D'OS
non dégraissés, avec garantie , en ïacs de 50 kilos

Félix PILLOUD
Criblet, 11 et 13- F-riboxxrg

TECHNICUM, Fribourg (Snisse)
La section A. comprend :
1. Une Ecole d'éleclro-m_.-e_ -.uJ _|ue J
2. Uoe Ecole de construction civile ;
S. Une Ecole de géomètres s
4. Uue Ecole normale poar maîtres de de-sln |
La Bsctlon B. co_>p*e»à :
1. Uae Ecole-atelier do mvo-talqae t
t. Une Ecole-atelier de tailleur*, de pierre et

maçons ;
3. Uue EcoIc-atelierdemenn-eerie<.téb_nlsterle_
4. Ecoles-ateliers d'arts décoratifs,

coi ___ p. i _ ._ c _ iu : al £co?e-aCc{icr de sculpture sur pierre ;
b) Ecote-atslier da peinture décorative ; cj Ecole-atelier
àe broderie.

L'année scolaire 1904-1905 s'ouvriio le lundi 3 octobre,
par l'examen des nouveaux élèves.

Pour entrer au Techuicuva, le» j.uues gens doivent être igê»
de 15 ana au moins, ct avoir accompli, pour U Section &.. la
programme d'une école secondaire, pour la fectlon B., avoir
terminé avec succès le3 éco'ea primaire?. B.!74i(r 2816-1313

Les inscriptions ce (ont pir écrit, jusqu 'au 3 octobre auprès
ie la Direction du Technicain , i c i  fournira le prosrrsn__nc.e «t
tous les renseignements n.cas.aires. BUea doivent .tre accom-
pagnées du certificat de ln dernier* éco e fréquentée.

_____ ____

Hôtel du Chasseur
FBIBOURG

J'ai l'avantage d'informer mon honorable clientèle et le public d(
la ville et de la campagne, que je continue i. desservir l'Hôtel dn
Chasiear, rue de Laussu-Oe.

Consommations de bonne qualité : dîners et soo-
pera depnis «O cent. — Pension à f te. 50, 1 fr. 70
et Z fr., ainsi que chambres à coucher à 80 cent-,
1 fr. SO et 1 fr. 50.

Se recommande. M=« Vve I-l-cezer. tenancière.

AVIS â HBH LU SRtâUSip
J'avise mon honorable clienlèle qu'l partir du 25 Juillet j'ui

transféré mon magasin au

Boulevard de Perolles, 11
¦ 

Se recommando comme par 1» passé, BSlS5P_ 23i6
.'. Sfassbasmer, m&rcîîcand - t . t i l l e  ar.

' ii^̂ ^^PiSPF-T^ w&w&l

tri Vente dans toutes les pharmacies
en /laçons de frs. ' 1 et 2.

AU PEUPLE FRIBOURGEOIS

L'Alcoolisme devan t là loi
50 cent. l'ex. ; 4 fr. 80 la douz. et 35 fr. le cent

- .  En vente à la Librairie catholique

Grand'Uue, 13, et Avenue de Perolles, Fribourg (Suisse)

EXPOSITION IBTEBHATIOMLE D'HORTICULTDRE
à LAUSANNE, Plaoe de Montbenon

du 15 au SO septembre 1904
Ouverte chaque jour de 8 heures du matin à 7 heures du soir

CONCERTS L'APRÈS-MIDI ET LE SOIR. BUFFET 28Q7

Soûl véritable en paquets de
>,'i tg. net. II3-!s7<_ S6Si

Faire attention au som Knorr.
Che. :

Fribourg : Kn-jer.Arnold.épic;
» Nussbaum, veuve ;
» M»«RcBSly ;
* ! '. :¦- »ChuI)g- V__y . y I ;

Guin : P. Kio ser.

Cabinet dentaire
H. DOUSSE

Chir. -dentiste
Consultations

de 9 à 12 h. et de 2 à 5 h.
k Romont i mardi. uteicrciS et

vendredi ;
à Balle i jeudi et samedi ;
. Ch&tol i le lundi.

disparaissent d'une seule nuit ,
par l'emploi de l'Hél-oline de
Kobbe, qui n'eat pas nuisible
ni auz hommes ni auz animaux
domestiques. Eu boites de 1 fp.
et 1 fp. "75 1 en vente chez
U. G. LAPP, dros., &
Friboarg. H l C O i i  918

La glycérine
a fait son temps

_? ? *?
Elle est aujouri'hslrsmplacie parla
< Crème dermophile Albert »

qui guérit >aci • douleurs • aucune.,
en 2 ou 3 jours, ha < CTOVIîSSî auz
matai • et aavlnjo.lss teux.loa c;u-
Una, etc.

Hs-sède {rompt et elilcaca c::'.:_
lea brûlures, elle prévient la roajeur
cicc ltj .-_ '..— '.;, lt f:.:.c_ _t , par B_a
0-cphS, iltp-i-.ivo es usa p.a ie
temps. H12300J 3?16

Elle douce toujours des résul-
tats assurés. Cosmétique parez-
c.'ïi . i ._ -_,  assouplissant et adou-
cissant la peau , elle ne devrait
maa^cer sur aucuns table de 

toiletta

* Lu Crime dermophile Albert »
so trouve : A Fribourg : Phar-
macie Schmidt, Grand'-
Bne. — A Bulle : Pharm i.5c
David. — A Payerne : Phar-
anacle Barbezat, au priz de
1 fp. SO le pot et 50 cent.
la boite.

Venti en gros chez le fabricant-
l. FîS3EÎIMiiyE2,Fhii3., Delcioat.

JV.-B. — Lire attentivement
l'imprimé qui accompagne cha-
que pot et boite.

Plus d'acciùeut aTec le pétrole
Ménagères, n'employez quo Ue

Allume-Feu
U Saaj-Pir ell

Pratique. Economique. Sans danger.
43 pièces p«sr tlloer 43 fois, 25 mi.
Dans toutes lee épiceries , lam-

pisterie» ot chez M. Emile PIL-
LOUD, représentant pour le dis-
trict Hï2ifitr.

On demande k louer , pour
le 25 octobre, si possible dans le
haut de la ville, un

logement
de 3 chambres.

Adresser les offres sous H3S32P
k !':g: ; .co de publicité Haasen-
tt.in et Vogler, Fribourg. 27EG

La rentrée des élèves de rJBCOle
normale de Hauterive aura
lieu le 27 septembre.

S'adresser, pour les inscriptions, à la Di-
rection de l'Ecole. B37<OF ss&ksa)

Zinguerie. Ferblanterie. Ornements.
t_^o>- Couvertures en tous genres -<-*<D

Appareillage et Installation de paratonnerres
Articles de ménages. Réparations.

Installation d'éclairage à. acétylène

Joseph RÉGIS, Balle
-.pa L'atelier est transféré ^=-

DÈS GE JOUR

à la Maison MOUBLEVAT, Place de la Foire

Domestique
connaissant lo service de malion
et vn pen le jtrdioage, <at de-
îiiMê -- poor Io 1" octobre.

S'adr. par lettre i BI. ICggl-,
banquier, Fribonrg. 2837 1352

LEÇONS DE FRANÇAIS
Monsieur étranger désire pren-

dre doa leçons do fracçUs (con
versatlon et lecture).

Adresser los offres, avec indi-
cation du pris, i J ' :•.;¦_ - cet. de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Friboura. aous H3T71F. 8833

Bonne cuisinière
bien recommandée, pourrait en-
trer fin soptombro ou comman
cemaat d'octobre, 4 VHfttel do
l'Autruche, à Fribourg.

GRAND CHOIX
d'armOH HotgaÉcu.

Aiunttlous. 2/33
Acc-Nsolroa.

~i ' î - te_m -i -1 _ .
Réparalions. — Révisions.

MAISON FONDÉS EN 1816
et des mieux montres pou-
vant fournir tout qui a troit

I ; .  
la ch&Hite '

Petipierre, fils, & C°
NEUCHATEL jj

NE NÉGLIGEZ PAS
d'enlever le tartre de vos dents.
Le tartre se composa de chaux et
en restant auteur de» dents elles
finissent par se destemr ot tomber.

Zepto, enlève le tartra d'uue
dent , l'acUemont. eu 30 secondes.

Dn cr.i.iu peut  s'eu servir.
Zepto est c-c-.îc-i avantageux

pour fumeurs. — Prix : 1 f r .  25.
G. Lapp, dros> Friboarg.

DK-1AND-.Z PARTOUT

ies meilleures

ïoDîBanffKonmnfl
SENSATI0NNEL1I1

Dernière invention . Nou-
velle maohiue d écrire
« Odcll . . Parfaite. Pratique.
Simple. Solide, au prix Incroya-
ble de 115 fr. fiepr., A. Savoy,
fi .;, rae de Lanxauno,
Friboarg. H3SUF 24«

Catalogue fran co sardecaaade.

^nmiimRHimq
^>- ^

À SURSÉE/̂ ^S

I ̂ Lessiveuses . Po.agersl
I {gS_^p== ĈalwilsTeset .|

ralalogt/e.

lf̂ _§&l«8/
Ou désirerait louer uae

h_ n . auberge
de campagne, pour vem le cou-
rant de jinvier prochain.

Ad^scr renseigne monts à l'a-
gence H _ - .__ .c- isi ._ i _ et Vogler , &
BuUe, sous chiffres H4Ï9B. £649

Militaires 1 Touristes 1

Servez-vons du

nom et marque déposes, étiquette
bleue.

llemède précieux pour les pieds
b lésais, pout le loup, les transpi-
rations et toutes affections de la
Beau. — En vente en tubes.
Tout63 pharmacies. — Exigez le
"¦J ' ii et  ce ui ce r , .-ce. - , l 'i-l't

Lrçous écrites de comptabt
1116 américaine. Succès ga
rantl. Prospectus gralis.' H
Friach, expert comptage , Zu
rich. H1064Z (>.. ._

C. Merminod
MASSEUB

de rel out*
Une maison de denrées

coloniale)» de la pince de-
mande boa et robuste

domestique magasinier
célibataire, exempt du service
militaire et connaissant \. partie,

S'adresser, par écrit, k l'agence
de pubUcité Haa»ens(e/n * Voeler,
Ftlbourt , soas Hâ757F. 28!6

Charretier
est demandé pour entrée im-
médiate. — Bonnes références
exigées.

Adresser les offres sous H37S7F
à l'agence de publicité Haasen-
«tein ei Wooler, Fribourg. 2813

3000 recette Fortmie
B. P. Casier Poste N» 5753,
Saint-Maurice (Valais). 2828

Ja clurth» eu

peusion à Lncerne
1 Z garçons ou filles qui auraient
l'occasion do suivre les écoles ou
qui déalrtiialau-t appieOdre _a
langue allemande. Pension men-
suelle, eO-WO fr. — S'adresser
à Aloïs Raat, rue de Zurich. 7,
L-nurrae. SSi9

ON CHERCHE
une bonne

chambre meublée
Adresser les offres sous H3736F

à l'agence de pubUcité Haasens-
tein et Vogler, Fribourg. 2826

Poar vendre rapidement
comiuercss. industries, proprié-
tés , immeubles.

Poar trouver associés ou
commanditaires, adresfoî-vous i
l'Agence David,'à Genève,
qui vous mettra en relation di-
recte avec acheteurs ou bailleurs
de fond». H7360X 2189

A vendre à Fribourg

MAISON
bîeu aménagée et bien située
Conviendrait pour commerc. im
portant ou indus t r ie .  2768

S'adresser à l'agence de publi
cité Haase/tJtein et Vogler, k Fri
bourg, B . H3.04F, qui indiquera

OX DBUAIVDE

une bonne cuisinière
on une remplaçante.

S'adres. a SI°" Arnet, aux
RatppeH, prôs Fribourg. 8734

Raisins du Valais
SIERRE

1" choix garanti

Caissette de 5kg, 4 fr. E0 franco
Abonnement pour cures a 10 cais
aettes, 4Î tr. franco. 8733
J.-M. de Chas t o n & y, -SierT-

Raisins du Valais
O. de Tiledmatten, Sion

5 kg. feo, 4 f r. 50 coutre rembours.

OCCASION
V. cadre, \ motocyclette

Minerva 23|4 HP
modèle i90i

S'adresser au magasin !. . Da-
ler et .'. ¦¦", m, Avenue de
la «are. H3629F 8729

J'expédie franco, toute la Suisse

rtA.ISI2VS
extra doré3, du Valais, au prix
de 3 fr. 50 la -ca- .se, de 5 kg.
— La caisse de 8 Vi kg., S fr.

Constant Jaccoud, Lausanne.

COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS j

| Spécialité û3 .'ni- on My _t m d'Artois r

SL PŒjm. Ui! I
P Vin blanc, beau gris du Hémon!. i 35 fr. rbectoHiri |

» » iTEipagm, » 32 » •

. l?ût_.iU_ à disposition ï_'ù ._- 710 j

_Dlï>10mo d-'horino-ur do mouno

IB8SKC& .1 Sk\>mi_ WW_ _ _ îMWSAJ ïï I» U UM
préparée par E f Sichira* t C . Bino. Sépuratli végétal pu oz::li: -.:.
qui n'exerce aucuno action purgative et qui. par conséquent,
n'affaiblit pas lo corps. EcipunU! unique puisqu'il tortlils en même
temps l'estomao et las nerfs.— Fréquemment prescrit par let médecine —Indiqué dans lrB eus provenant de saog vicié, éruptions ds peau ,
aigreurs d'estomuc, hémorrholdes et vertiges. Exigez le fUcoE
portant comme marqua de fabrique 2 ours. Prix ; a tr. \-: .u-. . -_
toute contrefaçon. — En vente dana les pharmacies. H15I3Y 1081

Dér.ot séuéral : Dr Bécheraz & C'» , lterne.

Si vous vouiez emporter pour

HVBIIM S1!? ^aiSiS. T0S en ^
an
'

l> '¦'° bcaax joaeta

FRANZ GABIi Y - / 2 _ v _ ; i :,
rae de la ftare, OO et OS!.

P-ARÏS "• ¦Rua da rot-ir*"*. a PARIS

La PLUS GRANDE MAISON tiB VÊTEMENTS
OU MONDE ENTIER

pour SOmCgg, PAMB3 et SSSAmB

TOUT ce qui concerne la TOILETTE
de l'Homme et de l'£ufant

Unlfrar-o tu CATALOGUES ILLUSTRÉSit ÉCHANTILLONSmrfclUBdi.

Expéditions Franco & partir de 25 Franc*.

s-ut t s  suc..rLsa -- :trot ,miistnie.eoR.etux ,HAnrcs. *neiiis.s*i.Tis,uue.
"̂ ^ *ng¥iBr_:aa&a__—___r—¦»¦ ¦ i n-_—-i—«-—__—-J

iWI llMIISISI
Société nationale d'assorancea sar la vio, fondée sur

le principe de ia mutualité pure. B1SIS4L 848S

ta tàliii k UN nié m muii
Conditions des plus avantageuses.
Pour renseignements, prospectus , etc., s'adresser â SI. CharleH

Caatelia, ngunt général, rae do Lao.anac. A Frlboari;.

nEMANDEZ DES CATALOGUES lit

"VISITEZ MOTKB! a23___POS__.TIC.__T Ji. ZITlaiCII
_ ^^Ê ^m_ m_ m_____ w_S-___ _̂_ 9_ i-____ s____ mg m

?^^H^B^B^BB-^H^B^ffl̂ E^^^^m y -
| Lavage chimiqae et Teinturerie g

m M. BlMTl&MMIl&TJ_-H 0
| TERLINDEN & C«e, snec. f
O REPRÉSENTÉ par: TML™ GURTLER 

^'c l B8, rao -.o 3__ja.x_.S£XxxxLe, &3 £:f
A Le plus grand établi t.ement de ce genre en Suisse ffi|
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Bandages herniaire
Jj simples et doubles, pour hommes, femmes et enfanta.

| SPÉCIALITÉ DE BANDAGES

ss élastiques sans ressorts
§ e Tousfces bandages sont d'une fabrication soignée et

5. d'une application facile.
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